LA RENCONTRÉ ENTRE JUIFS ET CHRÉTIENS 

UN APPEL À LA CONVERSION

par Hendrik HOET ( point de vue catholique)
En octobre 1986. des croyants de toutes les reliions du monde étaient réunis à Assise sur invitation du pape Jean-Paul II pour prier pour la paix. La date était significative c'était l'anniversaire de Nostra Aetate, la déclaration du Concile Vatican Il sur l'attitude de l'Eglise envers les religions non​-chrétiennes. publiée le 28 octobre 1965. Mais détail surtout la situation préoccupante dans le monde. avec les tensions et les pierres entre peuples et nations, qui incitait le pape à prendre cette initiative. Trop de guerres se faisaient et se font toujours au nom de Dieu. Le pape avait convoqué des autorités de toutes les religions, non pas pour parler de Dieu.. mais pour se mettre ensemble devant la Source de la vie et faire ce qui est typique et commun à toutes les religions : prier. Et leur prière était plus précisément une prière pour la paix, parce que la paix nous concerne tous. La paix est devenue une condition urgente pour la survie de l'humanité et de chacun de nous.

C'est la conscience de l'urgence de la paix qui est devenue le moteur du dialogue inter-religieux partout où il est pratiqué avec plus ou moins de succès. Il v a des raisons spécifiques qui poussent les chrétiens à dialoguer avec les juifs, mais le conflit sanglant et apparemment interminable en Terre Sainte nous confronte à nouveau aujourd'hui à des opinions divergentes à propos des juifs. Le pèlerinage du pape à Jérusalem et sa prière de pardon pour les souffrances que l'Eglise a fait subir au peuple juif à cause de l'antisémitisme dogmatique et pratique des chrétiens
 ', ont fait réfléchir. Je crains néanmoins que trop peu de chrétiens ne se laissent encore interpeller par ce qu'on appelle « le dialogue entre juifs et chrétiens ».

En quoi consiste ce dialogue ? Disons d'abord qu'il faut distinguer des niveaux différents de 

dialogue. Le document Dialogue et Mission 
 du Conseil Pontifical pour le Dialogue Inter-religieux distingue quatre formes de dialogue : a) le dialogue de la vie là où l'on se rencontre comme voisins dans la vie quotidienne ; b) le dialogue de 1 'action ou de la collaboration pour un monde meilleur ; c) le dialogue théologique. qui est un dialogue d'étude

et d) le dialogue de l'expérience religieuse.

On peut discuter des conditions nécessaires pour qu'une rencontre mérite l 'appellation de « dialogue ». Je crois que le minimum requis est une attitude de respect et une volonté d'écouter les raisons de l'autre.

Respect pour toutes les différences

Une première chose que j'ai apprise dans le dialogue avec les juifs est que le judaïsme est une réalité au moins aussi diversifiée que le christianisme. Ce sont des juifs qui mont raconté  l’histoire d-un juif qui a fait naufrage sur une île où il réussit à survivre tout seul. Quand, plusieurs mois après, un navire vient le récupérer , le capitaine, est tout étonné de voir que le naufragé a construit deux synagogues sur l’île.  Ce dernier s'explique : « une synagogue pour aller prier chaque jour. .. l'autre pour ne jamais y mettre les pieds » ...

Le dialogue enseigne qu'il ne faut jamais généraliser. Bien qu'il soit indispensable de généraliser pour comprendre, la généralisation ne respecte jamais la réalité du concret. Chaque généralisation porte toujours le germe du préjugé. C'est la leçon que l'on tire de chaque rencontre sincère avec quiconque. Cette expérience se conjugue avec ses modalités propres dans le dialogue entre ces frères si douloureusement séparés que sont lés juifs et les chrétiens.

Dans ce sens. le dialogue avec les juifs m'appelle avant tout à une première conversion : c'est la conversion vers l'autre. qui nie contraint à quitter mes préjugés et mon ignorance. Puisque l'autre, dans sa réalité concrète, est toujours différent. je n'ai jamais fini d'apprendre.

Le dialogue ne me libère pas seulement de mon ignorance de l'autre mais aussi de l'ignorance de moi-même et de ma propre vocation. En me confrontant avec l'altérité de l'autre, je vois combien je suis différent de lui, mais en même temps aussi combien je lui ressemble. Dans la rencontre avec les juifs, je découvre beaucoup de convictions et pratiques communes. Les différences me font mieux comprendre l'originalité de ma foi chrétienne. Les ressemblances me rappellent que nous sommes frères, aimés par le même Père.

Une relation dite « asymétrique »

Une caractéristique du dialogue spécifique entre juifs et chrétiens est son « asymétrie ». En premier lieu, ce terme veut exprimer que les chrétiens ont besoin de l'héritage religieux juif pour comprendre leur propre religion chrétienne tandis que les juifs pourraient bien se passer du christianisme pour vivre en bons serviteurs de Dieu.

Il est vrai que les chrétiens ont besoin de comprendre les « racines juives » de leur foi. Il faut cependant bien interpréter l'affirmation : « Le christianisme est né du judaïsme ». Le judaïsme, tel qu'il est vécu aujourd'hui dans toutes ses différences, n'est pas celui duquel est né le christianisme il y a maintenant à peu près deux mille ans. C'est une erreur bien répandue parmi les chrétiens d'identifier les juifs d'aujourd'hui à ceux de l'Ancien Testament. La religion juive a beaucoup évolué depuis le 1er  siècle, de même que le christianisme a changé depuis son origine. Il faut même dire que pour une part, ces deux religions sont devenues ce qu'elles sont aujourd'hui à cause même de leur rivalité. Le judaïsme et le christianisme contemporains sont tous les deux héritiers du même judaïsme antique.. Le judaïsme et le christianisme d'aujourd'hui sont les héritiers de deux courants différents d'interprétation de la Loi et des Prophètes à l'intérieur du judaïsme de 1er   siècle de notre ère.

Justement à cause de ces racines communes des juifs et des chrétiens, le dialogue entre ces deux héritiers peut être instructif pour tous les deux. Parce que, dans la séparation conflictuelle, chacun a développé des accents différents en condamnant l'interprétation de l'autre ; chacun s'est fait une caricature de l'autre. Mais dans le dialogue, les chrétiens, comme les juifs, peuvent découvrir dans la tradition de l'autre des vérités et des valeurs que leur propre tradition a perdues à cause d'une accentuation unilatérale et polémique de leur propre interprétation de l’héritage commun. Mais le dialogue permet surtout de considérer les frères rejetés comme des êtres autant aimés par le Père commun qu'on l'est soi-même.

L' "asymétrie » existe aussi dans les raisons différentes qu'ont les juifs et les chrétiens d'entrer cri dialogue les uns avec les autres. Les chrétiens me semblent poussés par deux motifs principaux. Le premier est d'ordre théologique.  Pour les chrétiens, la relation avec les juifs est une question d'identité, parce que le christianisme est né comme une « secte juive », non seulement prétendant être « l'accomplissement » du judaïsme - le judaïsme contemporain vit la même prétention d'être la vraie interprétation de la Loi et des Prophètes ! - mais surtout parce que l’Eglise se conçoit comme le peuple de Dieu qui rassemble les juifs et toutes les nations dans un seul peuple de Dieu. Ainsi, les chrétiens ne peuvent pas se concevoir sans les juifs, tandis que les juifs n'ont pas besoins des non-juifs pour se considérer comme le peuple de Dieu.

Un autre motif des chrétiens pour entrer en dialogue avec les juifs est leur mauvaise conscience après le génocide des juifs pendant la deuxième guerre mondiale.  Ce n’est qu’avec beaucoup de difficultés que les Eglises chrétiennes – ici il ne s’agit pas uniquement de l’Eglise catholique – se rendent comptent que la Shoah n’aurait pas été possible si les chrétiens d’Europe avaient été fidèles à l’Esprit de l’Evangile qui inspire d’aimer même son ennemi.  Des siècles d’hostilité envers les juifs, hostilité motivée par des arguments religieux comme l’accusation de déicide, ont contribué au climat antijuif ou antisémite – qu’importe le nom – qui a rendu possible la mise la mise en œuvre du plan diabolique nazi d'exterminer le peuple juif.

De leur côté, les juifs, qui n'ont pas le même intérêt théologique pour le dialogue avec les chrétiens, prennent des attitudes différentes envers ce dialogue. Il y en a qui en ont peur, craignant qu'il ne soit qu'une nouvelle stratégie dans la sempiternelle mission chrétienne visant la fin du peuple juif par leur conversion au christianisme. Motivés par le même souci de garantir la survie de leur peuple, d'autres juifs cherchent le dialogue pour se faire connaître par les chrétiens dans l'espoir de leur faire comprendre qu'ils ne sont pas les caricatures que l'antisémitisme et l'enseignement concret des Eglises en ont fait. Au fond, ils cherchent à « convertir » les chrétiens à une attitude bienveillante envers les juifs.

Le dialogue nous met en crise

La mauvaise conscience des chrétiens après la Shoah et la « conversion » de l'Eglise au dialogue depuis le deuxième concile du Vatican ont mis en crise la conception chrétienne de la mission de l'Eglise.  D'une part, le Concile a souligné l'identité missionnaire de l'Eglise : sa vocation et son identité même sont d'être le témoin du Christ ressuscité. D'autre part, le Concile enseigne le respect de l'opinion d'autrui, il plaide pour la liberté des cultes et renonce au prosélytisme. Ne faut-il donc pas conclure que Dieu a prévu deux voies différentes vers le salut : celle du Christ pour les non-juifs et une autre pour les juifs ? Vu que les juifs servent le Dieu unique selon la Loi et les Prophètes que les chrétiens acceptent aussi comme Parole de Dieu, ne seront-ils pas sauvés sans devenir chrétiens ? Voilà non seulement la mission en crise mais la christologie même : que signifie l'unicité du Messie Jésus comme Sauveur du Monde

Ainsi le dialogue incite les chrétiens à repenser leur propre identité, leur mission et leur vocation mêmes. On ne s'engage pas dans un dialogue et une rencontre sincères avec l’autre sans que cela mette les interlocuteurs en crise.  Et voilà sans doute la raison la plus profonde de la peur que nous éprouvons toujours en face de l'autre. Le plus grand obstacle au dialogue est que la rencontre avec celui qui est différent nous invite à la conversion, non pas de l'autre mais de nous-mêmes.  Et nous avons peur de nous perdre en devant changer.

La conversion comme mission chrétienne

Nous, chrétiens, nous sommes toujours tentés de comprendre notre mission comme la prédication aux autres de leur conversion, sans nous rappeler que le premier appel à la conversion dans les Evangiles et les Actes des Apôtres est fait à nous-mêmes
. Nous le croyons dit aux seuls juifs, en oubliant un moment notre prétention d'être nous-mêmes le peuple de Dieu. Et quelle est la conversion à laquelle nous invitons les autres?  C'est la même conversion vers l'unique Dieu et son Fils unique auquel nous aussi sommes invités à nous convertir. Ce Dieu unique, Créateur et source de toute vie, est un Dieu d'amour, qui ne supporte pas la violence, qui par contre a préféré mourir Lui-​même sur la croix plutôt que de faire mal à ses ennemis!

Notre erreur est de penser que nous devons convertir les autres à nos propres convictions. à nos propres mœurs, rites et habitudes. Nous voulons que l'autre soit comme nous. Mais notre mission est de témoigner de l'amour de Dieu envers l'autre. Exprimer en terme de conversion. notre mission est de nous convertir. nous et les autres au Christ, mais non à notre manière de vivre.  Qui pourrait dire qu'il aime comme Dieu et comme le Christ ?  Nous n'avons pas à prêcher pour nous et nos propres institutions ecclésiales.  Nous n'avons pas à demander qu'ils deviennent nos disciples mais ceux du Christ ! Et on est disciple du Christ quand on partage son amour radical.

Si dans l'année jubilaire
 le pape a demandé pardon pour tant de péchés des fils et filles de l'Eglise » -  parmi lesquels la persécution des juifs - il est clair que l'Eglise est consciente de ne pas vivre sa propre vérité.  La vérité de l'Eglise n'est pas l'ensemble de ses convictions, lois et pratiques mais la personne et l'Esprit de Jésus.  Comme toutes les religions, le christianisme doit encore et toujours se convertir au Christ Jésus. Les chrétiens n'ont pas encore compris la largeur, la longueur, la hauteur et la profondeur de l'amour divin comme il nous est montré en Jésus de Nazareth. Mais pour comprendre ce que cet amour signifie, les chrétiens ont besoin de la collaboration de tous les humains et de toutes les religions.  Le monde ne comprendra ce que veut dire l'Amour qu'au moment où tous les peuples seront réunis pour la fête du Seigneur, sans qu'une fille ou un fils du Créateur ne manque.

En effet, le Royaume de Dieu que les prophètes bibliques ont décrit dans leurs visions n'est pas la Babel d'une nation uniformisée mais la nouvelle Jérusalem vers laquelle tous les peuples portent leurs richesses. Le Royaume de Dieu n'est pas une société où tous les peuples sont membres de l'Eglise catholique romaine mais c'est la fête sur la montagne du Seigneur pour tous les peuples rassemblés
. La mission de l'Eglise est de se mettre au service de ce rêve de Dieu exprimé par les prophètes en imitant Jésus qui a inauguré cette fête.

Jésus de Nazareth, ce juif d'il y a deux mille ans, est l'expression suprême de l'amour du Créateur Toutes les religions, tous les croyants et tous les non-croyants, tous les peuples et toutes les cultures, tous les juifs et toutes les nations, tous et toutes, nous avons à nous convertir à cet Amour qui s'est révélé en Jésus. Parce qu'un autre chemin pour arriver à la paix et au bonheur dans ce monde n'existe pas. C’est ma conviction comme chrétien, bien sûr.  Mais c'est aussi mon expérience d'homme raisonnable regardant l'histoire de l 'humanité et de la création. C'est ma conviction renforcée par le dialogue et approfondie dans l'expérience de la rencontre. Ce n'est pas la conviction de ma propre raison comme chrétien, mais c'est ma confiance dans la raison de Celui qui montre l’unique chemin raisonnable pour un avenir de ce monde. Il n'y a pas d'autre stratégie qui puisse garantir la survie de l'humanité que l'amour qu'Il nous a montré.

C'est ma conviction, et ma foi parce que la stratégie du Christ et du Dieu qu'Il a révélé comme aucun prophète ne l'a fait avant ni après Lui, est précisément la stratégie du dialogue dans l'amitié et le respect de la liberté et de la responsabilité de l'autre. Dans une telle stratégie, il n'y a plus de place pour la contrainte ou d'autres formes de violence.  La mission des chrétiens envers les juifs est donc de les aimer avec l'amour même du Christ, de telle façon qu'ils seront séduits et serviront notre Dieu commun dans le même amour divin que les chrétiens ont reconnu en Christ. Nous ne devons pas les inviter à devenir chrétiens selon notre manière de l'être, mais si nous les aimons comme Jésus continue à le faire, nous ne pouvons pas faire autrement que de les inviter à mieux aimer selon ce que la Loi et les prophètes demandent à eux comme à nous. Si juifs et chrétiens collaborent pour faire de leurs épées des  socs (Is 2, 4), ils verront ensemble le visage du Messie.

Hendrik HOET,

Président de la Commission Catholique Pour les Relations avec le Monde Juif.

� ' En mars 2000. Cfr. La Lettre Apostolique Novo Milennio Ineunte §13. Voici le texte de la prière glissé dans le mur du Temple, le 26 mars 2000


Dieu de nos pères, tu as choisi Abraham et sa descendance pour que ton Nom soit apporté aux peuples ; nous sommes profondément attristés par le comportement de ceux qui, au cours de l'histoire, les ont fait souffrir, eux qui sont tes fils.. et., en te demandant pardon, nous voulons nous engager à vivre une fraternité authentique avec le peuple de !'alliance. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur ». Cfr. Aussi le document We Remember : A Reflection on the Shoah. publié le 16 mars 1988 par la Commission du Vatican pour les relations religieuses avec le Judaïsme.





� The attitude of the Church Towards the Followers of Other Religions : Reflections and Orientations on Dialogue ans Mission (DM), AAS 75 (1984;. pp. 816�828 et aussi Bulletin Secretariatus pro non Christiannis 56 (1984/2), n`13.





� DM 28-35


� Mt 3, 2 ; 4, 17 ; Ac 2, 37 ; Rm 12, 1s ; 1Ts 1, 9s


� Pendant une liturgie le 12 mars 2000, cfr. Novo Millenio Ineunte §6. Voici le texte de cette prière :


Prions pour que, dans le souvenir des souffrances endurées au cours de l'histoire par le peuple d'Israël, les chrétiens sachent reconnaître les péchés commis par nombre des leurs contre le peuple de l'alliance et des bénédictions, et ainsi purifier leur coeur. (Après un temps de prière en silence) : Dieu de nos pères, tu as choisi Abraham et sa descendance pour que ton Nom soit apporté aux peuples ; nous sommes profondément attristés par le comportement de ceux qui, au cours de l'histoire.. les ont fait souffrir, eux qui sont tes fils, et" en te demandant pardon, nous voulons nous engager à vivre une fraternité authentique avec le peuple de l'alliance. Par Jésus le Christ, notre Seigneur. Amen ».


� Is 25. 6s.








